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LES 

Trai vai ux :r.éoen ts de reoonnaiissaince 
DANS LES BASSINS HOUILLERS DE BELGIQUE (1) 

Dep uis l' exposi tion in te rn a ti onale de Liége en 1905, de 
nombreux travaux de reconnaissance on t été entrepri s 
cla ns les trois bassins houi llers de la Belg ique; l'ex position 
collective des charbonnages belges indique ces travaux 
dont nous nons proposo ns de donn er , c i-dessous, un exposé 
sommaire pour se rvir de g uide aux Yisileurs et leur faire 
comprend re les cartes et les co upes exposées qui, sans 
exp lication, n'au raient de sign ifi cation que pour les se uls 
initiés . 

I. - Bassin h ouiller de la Campine. 

L'octroi des concessions, en 1906, devait ramener l'acti­
vité dans ce bassin, 0 1i. les traYaux avaient sla lé après la 
période des premières recherc hes en 1900, 1901 et 1902. 
Six soc iét6s se so nt conslitu6es pour l'exploi tation des huit 
concessions ins tituées : les concessions de Helchte ren et 
Zolder se t rouYant r6uni rs entre les mains d' une même 
Société, la Société de IIelc lt leren-Zolder, e t la Socié té de 
Lim bourg-i\Ieuse ayan t fusio nné les concessions Guilla um e 
Lamber t et Sa inte-Barbe. La concession de Genck-S utentlael 

(1) Par P,1c1. II A!lETS, lngé11icur honoraire des mines, Professeur d'exploita­
ti on des mines it r -Univcrsité li bre de Bruxelles . 
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est exploitée par la Société des Charbon nages ~clc ~Ressaix, 
Leval, Péronne, Sa in te-Aldego:1cle et Genck. Sur la carte 
(pl. 1) nous avons indiq ué sn1· les territoi res concédés, la 
désignation abrégée des six sociétés exploita ntes . 

Avant d'entreprendre le creuse men l des pui ts de leur p re­
rnier siège d'extraction, ces sociétés ont tenu :'t effectuer 
des so ncl ages d'é tnde cles mol'l s-te rrai11s el de reconnaissance 
du terra in houill er aux poin ts c hoisis pour l'é tablissement 
des premiers traYaux cl 'exploit::ition. Ces sondages sont 
indiqués rnr la carte oit ils portent les n•·s 6G :i 81. Certa ins 
d'entre eux ont été poussés à de très grandes profondeurs, 
notamment , en les citan t clans l'ordre ot't on les rencontre 
en passant de l'ouest à l'est : 

sons Beeringen : n° 77, arrèté fi 1,40 l 11180, et 11° 72, a 
1, f 95m50; 

sous Helchteren--Zolcler : n° 79, arrèté à 1, 133"'25, el 
n° 73, :i 1,0 17"'82 ; 

sous Ressa,·x : 11° G9, arrêté :i 11050"'20 ; 
so us les L ie.r;eois : n° 74, arrêté fi l ,161m93; 
sous A ndre Dumont : 11° 78, arrêté fi 1,060"'f-)0, et enfin , 
sous Limbourç;- .lfeuse : n° îG, arrèlé n 1,4.0'2"'70, et 

n° 81, à 1,027m75. 

A . ETtï)E DT. TE:R RAI N n ou1LLER. - D'une fa çon g6né­
ra le, la lrav:r.:;ég du houiller pa t· ces sondages a confil'mé, 
en le_s précisant to utefois, les données accrui ses par les 
premie rs sondages, dont les résultats ont do nné li eu :'t cle 
nombreuses études auxq uelles nous renvoyons le lec­
teur (1 ) . 

(1 ) Vo ir notamment : 

L e Bassin lzouille,· du Nord de la Belgique, par J. K, -: ns-rE~, Awz. des ,\fines de 
Belr:ique, t. Vl ll , 1903, l r• Iiv.; 

fd . id., par PAcr. et MA1t<:E>. l·L1BETS. Re,, . Uni,,., t . 1, ] 903; 
f d. '.d. (2c article). par PA u1. l l AnETs, R e P. { 1niv .. t. \1 11, J 90-l ; 
fd. 1~. par P,\1·1. HM,ETs ( \lémoire de la Société des In gén ieurs civ ils de !."rance 

ma, 1904); ' 
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Nous donnerons clans cette notice un cour t résumé des 
données recueillies par les rn ndages récents, en ne consi­
dérant que les g randes masses et en procédant de l'ouest à 
l'est du bassin . 

Sondage n° 77. Houiller a 619"'48; 41811157 de ho uiller 
riche renferrnanL 1î couches <l e plus de 0"'45 de puissance 
en cha rbon ; puissan ce totale '14 mètres, en plus 5 Yeinelles 
d' une puissance totale de 1"'30. Soit do nc 15.30 : 418 .57 
= 3"'6G de cha rlJo n par 100 mètres de slarnpe. Entre 
103îm05 et 1282m t 3, starn pè stérile de 245r.108. En-dessous 
209mGî de houi ller avec 4 couclies1 donnan t 30185 de 
charbon, so it l 111()4. pou 1· '100 mètres . Les couches du 
fa isceau supérieur tien nent de 33 °fo b 25 °/ode matières 
vo latiles , celles du faisceau sous I a sLampe stérile de 
22 °/0 à t8 °fo. 

Soncla,r;e n° 72 . Houille r b 587rn44. Faisceau ri che de 
376m34, 12 couches avec 12m93 de charbon et 7 veinettes 
don nant 1 m9t5 de charbon; en to ut 1-1"'91 tle charLon ou 
3mgG par 100 mètres de starn pc. Stam pe stérile de 96411128 
à 1192"'95, so it 228m07, En dessous, une couche de 1°1 l O 
en charbon. Couches du faisceau supérieur de 35 °/o à 25 % 
matières vola ti les; couche infërieure 18 %-

L'identification des slampes stériles de ces deux son­
dages, rencont rées :'t des profondeurs peu di fférentes, 
permet de les raccorder et de tracer la direction des 

Etude paléo11tologique el stratigraphique du Tarai11 houille1· du Nord de la. 
Belgique, par P. F ocn)1An1rn et i\. RENIER, A1111. des tlli11es de Belgique, 

t. V 111 , 1903 ; 
Carte el Tableau synoptique des sondages du Bassin houille1· de la Campine, 

par L ucn,:s D•:-.OEL • .11 1111 . des ,\fines de Belg ique, t. lX. 1904; 
Conditions de gisemen t de la houille en Ca111pi11e, e tc . , par H ENI\! Fonm , publi­

cations du Congrès èe L i<:ge Hl05, secti on de géologie appliquée ; 
Etude géolo{;iq11e des so11dages e.réc11tés en Campine et da11s les 1·égio11s a 1·oi­

si11a11tes, par /\. HADETS, M . Lo11 EST et H. F onrn , Amzales de la S ociété 

géologique de Belgique, t. XXX, 1906 . 
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stra tes du houiller qui suit, à peu de chose près, la ligne joi­
gnant les deux sondages. Les stra tes reco upées sont très 
réguli ères de pente, 5 à 10° vers le nord sur toute la 
hauteur des deux sondages . 

Sondage n° 79. Houiller à G0 l '"Î4; j usqu'à 1,'133m25, 
53111151 de houiller renfermant 15 couches ayant 13rn22 
charbon el 16 veinettes fo rmant 41112 1, soit au total nrn.,13 
de charbon ou 3'"28 par tOO mètres; teneur en matiè res 
volatiles de 36 % tt 25 °fo. 

Sondage n° 7 3 . Houiller a. G06m60; jusqu':i 1,on11182, 
411 11122 de houiller renfermant 14 couches avant 811191 
de charbon et 17 vei nettes formant 3rn55, soit a u t~Lal 12"'4G 
de charbon ou 3mo.,1 par 100 mètres; teneur en matières 
volatiles de 36.89 % à 21.43 %-

Sondage n° 70. Houiller à 553111 70 ; jnsrru'à 96Îrr·59, 
4 '11 "'89 de li ouiller renferman t 5 couches aya nt 3m5s de 
charbon et 9 veinettes fo rmant 1 "'Î5, soit a 11 tota l 5'"33 
de charbon ou 111129 par 100 mèlres ; teneur en matières 
volatiles de 32.24 % à 20.06 %. 

Sondage n" 74. Houiller à 558 mètresi jusqu'à 1161m93, 
603m93 de houiller renferman t 29 couches , avec 2111133 de 
charbon, et 28 vei nettes fo rmant 5"'63, soi t. an total 26m9G de 
charbon ou 411146 par 100 mètres; teneur en matières vola­
ti les de 36 % à 22 %, Ce sondage a t raversé le houiller le 
plus récent qui ail été recoupé par les travaux récent:;; à 
sa Lase il aurait atteint les parties supéri eures des sondao,es 
n°s 77, Î2, 79, 73, 69, 75 e t 78. 

0 

S~nclage n°_ 69 (1). Ilonille~· à 498 mètres; jusqu'à 
1,0vO mètres, D52 mètres de homller avec 15 couches, corn-

(1) Voir la coupe dc1aill~e, Annales des Mines de Belgique, 1. XIV, 1909, 
p. 338. 
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portant 10 mètres de charbon, et 14 Ye inet tes formant 3"'69. 
soit au total 13m96 de charbon ou 2"'48 par 100 mètres; 
teneu r en matières vola ti les de 29 % à 1 Î %-

Soncla.r;e n° 75. Houi ller :i -186mGO; jusqu'à 75trn90, 
255m30 de houi ller re11fcrrnan t 19 couches formant 14m13 
de charbon et 11 veinettes renfermant 2m74, soil au total 
16'"87 de charbon on om37 par 100 mètres; teneur en 
matières volatiles de 27 .80 % à 18.55 %-

Sonlla.r;e n° 78. 1Ionille1· a 505m 10; jusqu'à 1069"'90, 
564 mètres de houi ller renfermant 23 couches fo rmant 
1Gm50 de charbon el 4 veinettes renfermant 1 m23, soit au 
total 17m7;3 de charbon ou 3rn 14 par 100 mètres; teneur 
en matières volati les de 30 .46 % a 15.20 %, 

Sondage n° 68. Houiller a 517rn30; jusqu'à 60411149 zone 
pauvre ne renfermant que 3 veinettes de 011180 de puis­
sances cumulées; cle 60411149 à 737"'57, 5 couches formant 
311192 de charbo n et une veinette de omzO, soit 4"'12 de 
charbon total ou 3rn10 par 100 mètres; tenem en matières 
volati les de 35 % à 28 Yc;. Ce sondage a rencontré vers sa 
base des terrai ns à forte pente qui on t fait supposer l'exis­
tence d'une zone failleuse. 

Soncla,r;e n° 67 (1). Houiller à 520m40 ; jusqu'à 58U"'3Î, 
zone pauvre ne renfermant que 3 veinettes de 1 m13 de 
puissances curnul6es ; de 58011137 a 828 mètres, 247m53 
de houiller renfe rmant 7 couches avec 6"'02 de charbon et 
6 vei nettes avec l m5t, soit au total 711153 de charbon ou 
3'"05 par 100 mètres; teneur en matières Yola ti les de 
33.50 % à 26.40 %, 

Sonclage n° 66 (2) . Houiller à 52511138; jusqu'à 781 m4s, 

(! ) Voi r la coupe clérnillée, .4nuales des Mines de Belgique, t. XJI!, 1908, 
p. 983. 

(2) Voir id . , id., 1. XI 11 , 1908 , p . 369 . 

J 
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zone pauvre avec une couche de om55 el 1:-3 \·einclles 
formant ensemble 2"'60 de charbon. De î 8 tm.18 ;1 03"'05, 
111n127 renferman t 6 couches donnant 4mo4 de charbo n cl 
une Yei!1 ette de 0'"15 oit au total 4"'79 de charbon ou 4m32 
par 100 m.; teneu r en matières volntiles de 30. '4 :'t 
25.c..:3 %- De 893"'05 à 070m-10 cc f;O ndagc parni t être entré 
à nouveau dans un foi sccê.1 u pa uvre; on n'y a rencontré 
que <leuxvcinelles comportant om55 de charbon au tota l. 

Sondage n° 76. Houiller il 45 1 "'45; jusqu' :'t 728'" 10, 
premier fai scea u comporl:rnt sur 2îG"'Ci5 de houiller, 10 
couches rcpré. entant 7m05 de cli ad.io 11 , en out rn lit vei­
nettes renfermant en cmble 211140 , soit au to tal 1om;35 de 
charbon on 3"'7-1 par 100 mètres ; tenenr en 111aliè res vola­
tiles de 27 % :i l 7 %- De 72 '"' 10 :i 1005111 '5, second fa i ·ceau 
ne renfermant que -1. vein eLLcs d'une puissance to tale de 
omGo . De 1,005m '5 à '1 , 10011155, troisième fai sceau de 
94"'70 d'épaisseur rcnf"crma 11t 3 couches c-ornpol'lanl 211165 
de charbon, so it 2"' 'O pour 100 n1 6L1·c:-- ; teneur en ma tières 
vo la tile · de 1-1 % t1 12 %- Cc fai scca11 est sui\·i d' une 
quatrième zo ne qu i de 1, I001115J à l ,402111 îO ne rcnfcnne 
que 3 veinettes ayant une puissance tota le de 0"'35. 

, 'rmclage n° 8 1: a L'.ga lement rencontré quatre faisceaux 
alternant : le premier, de -1.GD mi· trc:; il î74"'.'0, comporte 
10 couches fo nnant une puissance tota le en charbon de 
10"'13; il renl"erme en oulrc -1 \·einellcs comport ant 
ensemble 0"'77 de charbo n, :oit au tota l 10"'00 Ile cha rbon ou 
3"'9D par 100 mètre· ; teneu r en matières YOlatile de 
32.70 % à 25 .-1.0 %- Le sctond foi ~cen u, c:ompris 
entre 774"'81 r l t>4 1 "'55, renferme 8 rcincllcs d' une pui. -
sance tota le <le 1 mïO de charbon. Le lroisiènic fai sceau 

' de 841 "'J5 ~ 000'"5G, renferme ~ur ÜI-( mètres de houiller, 
5 couches comporlant 3"'02 de charbon ; il compte en 
outre 2 vci~e ttcs de 0"'38 de puis:a 11 cc, soil au total '1 "'20 
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de charbon ou 6"' 18 par 100 mètres; teneur en matières 
volatiles de 23 % à 19 %- De 9'14111 45 à 1,027"'75, 
faisceau pauvre renfermant 9 m inettes, fo rmant 1 m55 de 
charbon. 

Seule une élude détai llée des échanti llons, au point de 
vue paléonLologique, pourra, peut-être, assig ner ù chacun 
des fai sceaux recoup6s par les sondages, sa position strati­
grapllir1ue. La teneur en ma ti ères YOlatilcs des couches 
ne peut èlre utilis6e pou r établ ir une co rr6lation en r.1ison 
de la \·ari ati on bien connue aujourd'hui <l e la teneur d'u n 
même faisceau de couches de l'est â. l 'ouest. J'ai déjà mis 
en lumière l'enrichi ssement en matières Yolati les qui se 
produit de l'est a l'ouest (1). 

B. TERRA INS DE RECOUYRE~IE)IT. - MoRTS-TERRAix s . -

Les sondages d'étude pou1· le creusement des puits ont été 
e:ffeclu6s pa r de tous autres procédé que les premiers son­
dages de recherches. La plupart de ces derniers avaient 
trarc rsé les morls-len ains par le procédé rapide, au trépan 
el à l'eau boueuse, qui ne donne que des indications très 
imparfa ites sur les roches tra\·ersées. Ce procédé n'a plus 
été employé que pour la Lraversée des sables superficiels, 
parfo is très épais. Dès que les ro('.hes se sont montrées 
d' une na ture consistante, qu'elles soient constituées par 
de l'a rgile, des sables a rg ileux, des marnes ou des 
craies, on a fait usage des procédés pa r rodage à l'aide de 
couronnes ù cleols d'acier ou an nées de diamants et du 
double caro llier qui pro tège l'échantillon découpé contrn 
l'action destructive du couranL d'eau de cu rage. Les échan­
tillons aiosi recueillis sont parfaits pour la, détermination 
des assises géologiques et l'étude des stra tes qui doivent 
donner appui aux cuvelages des puits. 

(1) Voir P. H AUETs , L e Bassi11 ho11iller d11 Nord de la Belgique, 2c article, 
Re11. U11iv., t. VII , 1904 
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Une étude complè te des assises ler tiaires ne peut enco re 

être entreprise, aucun des sondages n'a traversé ces Dssises 
sur plus de 380 mètres et il serait impossible d'y retro uYer 
toutes les cou~hes a rg ileuses et sableuses auxq uell es, clans 
une subdi vision à outrance , la géo logie de la surfa ce a fait 
un sort. Une telle étude est d'ailleurs d'u n intérêt secon­
daire pour le mineur qui n'envisage les assi ses tertiaires 
qu'en raison des diffi cultés que les horizo ns de saules, tous 
aqui fères, oppose ron t au c reusemen t du pu it.s. Les saules 
tertiai res n'ont uulle part décelé de nappe jai llissan te. 

Une t0lle nappe a été reconnue dans to us les sondages, 
dont la cote d'orifice est inférieure a 50 mètres (1), au con­
tact des terrains tertiai res e t cré tacés dont la tête parait 
parfois très altérée au-dessus du tuffeau maest ri ch tien . La 
source rencontrée au sondage n° 77 a don né une ve nue de 
80 à 100 mètres cubes cl'eDu pa r l1e11 re . 

Dans les sondages n°s 74, 69, 75, 78, 08, ô7 e t GG, dont 
la cote d'orifice est supéri eu re a 50 mètres , ce n iveau 
aquifère a é té décelé par pompage. 

Les c ra ies à silex des assises de Spienne et de Nou\'ell e 
se so nt aus i montrées aquifères; elles présen tent vraisem­
blab lement de nombre uses fi ssures . 

L' assise lle rvi enne s'est partout mo ntrée parfaitement 
compacte, la ma rne qui la constitue, dev ient toutefois 
de plus en plus sableuse en profondeur e t au contact 
du hou iller, les so ndages on t , pre:que to us, déte l6 une 
assise de sables. Ceux-ci se so nt g6n6ralernenl mo11Lrés 
assez consistan ts pour ê tre reti rés parti elleme nt Du moi11 : 
sous form e de carottes . Ils ne pDraissc11t pas ê tre r1<1uifo1·cs 
aux sondages n°5 

ÎÎ e t î2, où ces assises alleigncnl jusque 
j 311170 d'6pa isse ul' ; il s présenlent , par conll'c, un carac­
t ère bo ul an t Du sondage fiCi . 

(1) \ 'oir P. 1-L\BETS, Le !3assi11 houiller du Nord de la Be/ ,,.iqi,e 9c .
1
· -! 

o , - a1 tL e, R e11. U11111., t. \ 'Il , 1904. 
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Le tabl eau c i-dessous résume les do nnées recueilli es par 
les sondages quan t aux morts- terrnins don t il vient d'être 
question. 

Quaternaire 
SECONDAI IU: 

SONDAGES et 
Craies à silex Hervicn Tuffeau 

Tertiaire de Spienne 

1 

Maeslrlchtlen el de Nouvelle M:irnes Sables 

No n 380 111 . 33.63 111. 127.61 m. 50.57 rn. 
1 

13 . 70 m. 

72 381 58.00 100.84 37.4G 10. f!.j 

79 352 lî .59 76.29 110.90 2'1.:36 

73 3G l .12 ::io 71 .00 IOG.25 22.3,, 

7-l 352 2G . lî îû. 28 S:'.> .50 17 .S5 

69 3:52 20.00 SI .00 G5 50 -

75 273 31.20 97.90 81.10 -
78 2fll 52 .1 0 G:?.50 97.80 1.30 

G8 305 .J.J. 75 IO·l. 00 63.30 -

67 353 20 .50 1-16.40 

G6 355 25.00 20.00 1105.DO 1 10 .JO 
1 

76 !DO 2n.00 

81 221 249.00 

La carte (pl. 1) indique par la lettre S l 'emplacement des 
premiers sièges en établissement. 

On peu t voir par le tableau c i-dessus les èo ndi tions d u 
creusement des puits de ces sièges qui sont si tués sur 
l 'emplacement des sondages correspondants . Ce creusement 
soulève des problèmes non encore résolus, pa1· s uii.e des 
profonàeurs inusitées :'t alleinclre . dans l'application des 
procédés spéciaux de fonçage en tenains aq uifères . 

j 
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Le procédé de la congélation est envisagé par toutes les 
sociétés pour la traversée des assises ter tiaires ; celles 
d'André Dumont, de R essa ix et des Liégeois songe nt à 
poursuivre l'appli cation de ce procédé j usqu'a ux marnes 
Herviennes, soi t jusqu 'à vers 450 mètres de profondeur, 
après cimentation préalable évenluelle de la partie supé­
rieure du crétacé. La société de Beeringen se propose de 
cimenter tout d'abo rd le crétacé y compris la partie du te r­
tiaire au contact du cr6tacé, et de n'employe r la cong6la­
tion quejusrru'à 330 mètres . Seuls lr.s sa bles qu i surmon tent 
le h ouiller pourraien t don ner l ieu à des d iffic ul tés spéciales 
en raison cle leur profondeur, surtout si, contra i rem en t à 
l'atten te, ils se mon traien t aqui fères et lJoul ants . 

II. - Bassin du Hainaut et de Liége. 

Les recherches récentes entreprises cla ns les r6gions sud 
des bassins du Hainaut et de Li6ge ·son t ce rtai nement la 
conséq uence des Lrarnux publi és sur la tectonique de ces 
bassins par 1Hvl. J. Smeyste rs , V. Brien e t P. Fourmarier 
au Congrès de Liége en 1905 (1) . To utes se basent sur les 
re~o uvre ments anormat'. x. résul tan t des fai lles de poussée 
qui se rencon tren t au m1 d1 de nos anciens bassins houille rs 
et y sont désignées com munément sous le nom de F ai lle 
du Midi e t de Faille Eiféli enne. 

On a t_tribue v~lo? t_i ers il Marcel Ber trand la pate l'l1 ité de 
la théo rie des p_h s-fadles, des lambeaux de poussée et ùes 
lames de c~ia n:1age, parce qu'i l les a spécialement é tudiés 
et to ut part1cuhèrement à l'occasion <le l'Ardenne et des 

(!) Voir: J. Sm:r sTrn~, Etat actuel de nos conna· 
. . . ,ssanccs sur la str ucture du 

bqssm houtller de Charleroi et notamment du Iambe d · 
• . . · au e poussce de la T ombe· v. BR1 EN , La reg1on de Landelies : P . FouH)IARJER L r · , . . . ' 

b · h ·11 l I ·, • a 1m1te mcn d1 onale du assm ou, er c e _,ege . 
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bassins houillers cln Haina ut et du Nord de la Fra nce (1). 
C'est sans cloute, un effet de la fascination de mots et 
d'expressions qu i fo nt image, car bien antérieurement des 
géologues belges avaient présenté, des fa its spéciaux obser­
vés à Boussu e t a Landelies, une interpréta tion en tous 
poin ts conformes à celle qui prévaut aujourd' hui. 

M. F. J. Comet fit , en e ffet , le 3 ma i 1863, en son nom et 
celui de Bri a rt, à la Socié té des Anciens élèves de l'Ecole 
des Mines du Hainaut, une commun ication relative à la 
g rande fai lle qui limi te an sud le terra in houiller belge . 
Nous y trou vo ns : « Le premier effet d u mouvement de 
» rapprochemen t de l'Ardenne a é té la fo rm ati on, au sud 
» du bassi n, d 'une voùte dont la partie se ptentriona le 
» s'est renversée sur le terrain bouiller qui, aussi proba­
» blement, s'est plié el renversé sur lui-mème. La pui s­
» sauce de compression continua nt à agir, il s'est produit 
)> une rupture vers la clef de vo ùte et la pa rtie mérid ionale 
» de celle-ci a été poussée vers le no rd, en g lissant sur 
)> le plan cfe rupture. » 

C'est bien exactemen t la théorie du .pli- fai lle telle qu'elle a 
été développée par 1[arcel Bertrand. 11 est vrai que Cornet 
e t Bria rt modi fièren t clans la suite leur manière de vo ir et 
que ce derni er exposa une a utre faço n cl ' inte rprè ter les fa its 
en ce qui concern e les dislocations de Landeli es . 

Gustave Arn ou ld , en '1877, rep rit la théorie dn pli-faille 
a u suje t de l'accident de Boussu ; nous trouvo ns da ns son 
mémoire sn r le bassin houille r du Couchan t de i\Ions l'expli­
cation sni vn n to de cet accident : « One fo r t<' po ussée ve nan t 
» du sud-ouest, s'est prod ui te après le renve rsement des 
>> couches dévo niennes sur le ca rboni fère, e lle a opé ré a u­
>> del~ do not re fronliôre un pli ssi:ment de la l'orm e cl ' nn S 

(1) Voir ~IARCEL REnTllANn , Etudes sur le bassin houille; d\1 No r.cl et sur le 
Boulonnais, An11alcs des Mi11es, t. V, 1894 ; Le bass111 cretace de 1' uvcau et le 
bassin houiller du Nor,!, A ,males des J\Ji11es , t. IX, 1898. 
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" reto~rné. Les roches se t rouvaient dès lors disposées en 
)) ~as;m clans une p~sition renve rsée.La poussée continuant 
)) a s exercer énergiquement, une fracture s'est produi te 
)) dverst le ba~ de l'S, tandis qu'une autre fracture, coïnci-
>> an peut-etre axec la faille d'Anzin se d . 'L l , pro ms1 au 
)> norc dans le terrain houiller. La poussée résultant d'une 
>> force souterrai ne agissant à distance, s'est faite obli -
» ment en montant et I . que a masse compnse entre les de , 
>) fractures s'est avancée sur le plan 1· 11c1· , b 1 ux me, a so ument 
» comme les roches dévon iennes de la fa ille l 11 ,r· d· 
) ·e~ 1 t 1 . c u N11 1, en 
) 1 ou an e terrain houiller devant elle p· 1 

lé d 
· , . · ' 111a ement la 

>> c nu at1 on na laissé de ce I)hén è ' 
b 

om ne que ce crue l'on 
,> o serve encore aujourd'h ui. » 

C'est encore bien là Je pli-faille a 1 b 
et lame de charriaO'e M S 111 e tvec am eau de poussée 

, 0 • · ys ers a rep · · 1 tl é · 
cl Arnould dont il aurait cl'aille;1rs été ,. J 1~ a l on e 
l'appliqua au massif de la Tombe Les l rn sp1ra_te ur, et 
pagnent la communication qu' il fi t c~upes qm accom-
indiquent clairement l'e .

1 
• au ongrès de 1905, 

x ens1011 du houill cl 
l'affl enremen t à la surface 1 1 er au su de 

· c u so on contr 1 
terra ms de la "Tan de fa 1-11 d e es morts-

0 e e poussée l' 
la Faille du Midi dans le fI . ~ que on a dénommé 

. ' a1naut. 
La théori e des failles de 1 . 

cl 
. c 1a rnaO'e est · d 'I . 

a mise pa r la plu part des é 1 o auJo ur 1 u1 g o.oo·ues · cer t · 
veulent voir da ns les accid t O 

. ' arns cependant, 
d 

en s qm affecte t 1 · 
su des bassins houillers cl u . 11 es rég10ns 
é l l 

. n n arnaut et cl L'é 1 
r su tat te g lissements et cl' ft e 1 ge, e 
Breton y voit la chu te de la f el _ond1;eme1~ ts . l\il . Ludovic 

i 
a aise cl un fJ o· l ,.1 b . 

ce son pl'opre nom Nous n'e t te qn I apt1se 
l 

· -n rerons pas cl . 1 1. ce ces li ypotl1 è-·es. No us rc . _ ' ans ac 1scussio11 . ,ma1qn<,ro11s ce 1 
est slln ple et f'6concle cell e - penc ant combien 

<J ll l prévaut . ' . 
permet <l 'expliq uer [)a r une 

I 
a uJ ourd hui cL qui 

. . . ' , sou e et mêm . 
g1que, tous les faits observés. e cause géolo-
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~I. Max Lohest ::i monLré (l ), par trnis fi gures schéma­
Liques reproduisant la genèse du pli-fai ll e, que la théorie 
du pli en S rend parfaitement compte, dans leurs grandes 
lignes, de 1outes les a ll ures observées depuis l'ex trémité 
ouest cle la bande houillère jusqu'à Liége. 

A. LES NOUVELLES R ECITERCrrns AU SI D DU BASSIN DU 

HAt;s:AUT sont toutes situées au sud de l'a filemement de la 
fai lle du Midi. Elles ont pénétré cl::i ns le terrain houiller 
auque l le charriage de la fai lle a supfü·posé les roches 
dévoniennes (voir ca rte, pl. 2). 

Un sondage (L de la car te) a en outre été exécuté clans la 
concession du nord de Quiév rai n (n° 3 de la. ca rte), à 
8i 0 mètres au mid i du clocher cle l'église d'Hensies , un 
peu a u nord du lambeau de poussée de Boussu. Ce sonclage (2) 
a rencontré le crétacé à 5i 11165 el le houiller à 289 mè­
tres . Après avo ir trave rsé des strates à 20° de pentes , il a 
percé à 320 mètres une- région fa illeuse avec pente allant 
t1 55°; puis ve rs 350 mètres , une nouvelle zone fai llense 
avec pentes variables al lant à i0°. La première couche 
a été recoupée à 384 11125 et JtlSqu'à 631 11125, 8 couches 
com porta nt 5"'89 de charbon et 12 vei nettes ayant ensemble 
20125, soit donc au total Sm14 de cbarhon, soit 30130 par 
tOO mètres; ces cha rbons tien nent de 33 à 29 % de matières 
volatiles . Le sondage a été poussé j usqu 'à 830 mètres. 

Un sondage est également en exécution dans la conces-
sion de Bray (11° 32) . 

Les recherches effectuées au sud en dehors des conces­
sions comporten t, en allant de l'oues t vers l'est : 

t 0 Un travers-banc midi exécuté par le charbonnage de 
l'Ouest de Monsù p::irlir du puits si tué :'l l'angle sud-est de 

la co 11 ccs: io 11 (n° li) ; 

(1) .,t1111alcs de la Société gJologiq11c de Belgique, t . XXXVI . Obserrntions 
relati,·es :111 travail de ~I. V. l\n11, ~. - Description et in!erprétation de la coupe 
du calca ire carbonifère de la Sambre. à 1.andelies . 

(2) \'(lir la coupe détaillée .. /1111 . dcs J/i11esdeBelg. , t. XV, 19 10. p. 212 . 
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2° Un sondage effectué a Eugies, indiqué I sur la car te, 
exécuté par la Société des Cbarbo1i"nages Belrres au sud de 
la concession de l'Agrappe (n° 17); 0 

3° Deux sondages exécutés par . .MM. Honoré Lemaire et 
consorts, l'un a Harmignies (J de la ca!'te), l'aut!'e à ,van­
drez (K de la carte), au sud de la concession du Levant de 
Mons _(n° 28). 

Ces deux derniers sondages on t été commencés récem­
mf'nt et leurs l'ésultats ne sont pas encore connus. 

Lessondages sni vantsont été entrepri·s dès .
1906 1 

cl 
. . , ), au en e-

mam, peut-on chre, du Congrès de Liél1'e de 
1905

. t . 
1,0 A d l l o , ce son . 
1 u su ce a concession des charbonn::i.o- . cl R . _ 

(no 37) : --oes e essa1x 

c..i) Le sondage de i\Iah y-Paux (C de la t ) . 
1 .. r L - · · r.ar e , en trepns 

par ln. uclov1c Breton (Société la Gantoise); 

b) Le sondage de Buvrin nes (Ede la carte) , exécuté ar 
les charbonnages de Ressaix; p 

c) Le sondage de Bnvri nnes-Station ( Ti' 1 1 
) 

. l s · 1. · ce a ca rte , exé-cuté pa1 a oc1été Hennuvère (Société a 
1 1 . ,. nonvme Je rre de forage et de prospection minière); · b 

50 J~u sud de la con·cession des charbon nages cl' Ander­
lues (n 38), le sondage cl 'Ansuelle (B 

1 1 . ce a car te) ex6cu té par M. Ludovic Breton (Société la Bruxell . ) . ' 
60 1 1 1 1 01se , 

Au suc ce a concession des cl b 
· iai· on narres de Fon ta1ne-l'EYêq ue (n°s 44 et ,fü) : 0 -

a) Le sondage de la IIourraerde (A 
1 1 par M. Ludovic Breton (Soc1;té la N· c e a. carte), exécuté 

. . , amuro1se) ; 
b) Le sondaae exécute {J" i· I" S . , 

6 , • v " u oc1et • cle F · l J
1,vc,111 e (/J de la curte); onta1ne-

Le tableau ci-aprb; (p. lù(;'>) i·en 
1 

- l compte des résul tats obtenus pa r ces sondages . Les chiffres · . < 

1,. 1· · , · mis entre parentl1èses sous 111c 1cat1on de l 6paisseur des co 
1 

. . ' , 
. uc ies ind1r1uent le . teneur en mat1è!'es vo latiles · deux ch' fT, . ui 

1 1 ' 1 res ou le chiffre 2 c evant a pal'entli èse ind iquent ciii c la 
1 ·11 , < couc 1e est en deux S I (JJI S. 

--

• 
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Comme on le ve!'ra, les sondages n'ont pénétré clans le 
h oui ller riche qu'au-delà de 700 a 800 mètres de profon­
deur, sauf le sondage F qui n'a recoupé qu'une seule 
couche de 00160 à 5680155. Le sondage Da recoupé la veine 
du calcaire de 00160 à 4850160 clans le houille r infériell!' et 
le sondage E une veine maig l'e à 7.45 % de matières vola­
tiles a 690 mètl'es . 

La na ture des charbons rencontrés en dessous de 700 et 
800 mètres est différente à chacun des sondages, et le son­
dage C, après avoÎI' recoupé des charbons à 11 % de 
matières volatiles , aurait rencontré a 906 0170 nne couche 
à 20 %, Ces fa its peuvent s'exp liquer par l 'action des fai lles 
désignées sous les noms de fai lle des Carabiniers, fai lle du 
Pavs de Liéo·e faille du Centre, fa ille du Placard, etc., 

J O ' 

qui présentent tous les caractères des fai lles de poussées et 
qni snpel'posent des parties anciennes du houi ller a de 
plus récentes (voir .les coupes 1 et 2 pl. 3). C'es t ainsi 
que le h ouiller in fé1·ienl' surmonte le houi ller productif et 
que notamment au soudage D, du houill er snpériem a été 
rencontré de 356"'25 à 40211120 entre cieux fai sceaux de 
houiller inférieur. Ces fa illes on t é té reconnues avec pente 
sud dans les exploitations. Vers le midi, elles deviennent 
horizontales, se rapproch ent el ondulent sans doute comme 
la fa ille du J\lidi el la fai lle de la Tombe. L'a llure connue 
des terrains d'a f-Heurement se poursuivrait donc en p1;ofon­
cleur dans le houiller lui-même. On a a ttribué a ces failles 
des r~fou lements des pa rti es supérieures su,· les parties infé-" 
ri eul'CS d'environ li ki lomètres . Les failles ondulent H ai­
scmblaLlenient de l'est b l'ouest, colll rn e du nord an sud. 

L'existence du gisement profond sous les par ties superfi­
ciell es pins anciennes e~l a11jounl 'hui démontrée pour la 
réo·ion f~stde la ca rte et les Sociétés de Fontaine-l'Evêque et 
c1e°Hessaix ont déj à introdui t des demandes en exte nsion de 
concession don t les limites ont été tracées sur la carte 
(no 44 bis et Jl o 37 b,s). _ 
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_ s_o_N_o_A_G_E_s_~---c--:---+---------E1 _______ 1 \l1 J..o..!!.. _____ ~--+-------;:---~---11-;----;----D-:----F B 

Quaternaire 

Tertiaire . 

Secondaire 

Dévonien 

Silurien 

Viséen . 

1 louiller inférieur 

Couche . . . 

1 r• couche 

z mc )) 

3 rnc )) 

4mc )) 

Smc . » 

Gme » 

7 111c )) 

Smc » 

g me )) 

tome » 

li me » 

12mc )) 

126 .10 

208 .90 

419.25 

0 . 50 
(21. 20) 

0 . -15 
(21.1 0) 

1. 36 
(2 l. 05-21. 45) 

0 .57 
(19. 80) 

0 .65 
(15. 50) 

l. 22 
12. 70- 14 . 00) 

9.86 
(l 1. 50) 

O. S5 
(11 .00) 

0 .87 
(20. 00) 

::~:: 1 

75-1. 25 1 

830. 30 

839 .60 

8.i.I.10 

8-17 .05 

869 . 90 

:m.9o 

8î 8 . 36 

890 .SI 

OOLi 70 

0 .35 
(18 . 50) 

0. 35 
(18 .30) 

0 . 35 
(20 .50) 

c ;; croc hon 
(21. ,,o) 

0.40 
(22 .30) 

0 .40 
(21.30) 

0 35 
(21. 30) 

l.1 8 
3 (UJ. :'JO) 

O.Lil( 
(20 .00) 

O.x7 
(ZU . 50) 

O. î O 
(2 1. 00) 

1. 10 

3.l!). 00 

221 00 

0.45 
(7 -15) 

Fa ill e 

723 . 00 

725 .00 

732 .00 

760.00 

775. 00 

782 . UO 

788 .00 

7(.)5 00 

î\18. UU 

800 .01) 

805.00 

RlO.oo 
3 (l !l. 20) 

13mc couche 

14mc )) 

1Smc » 
3 

16mc >> 

1711 11.I 

18111c )) 

19111c )) 

20 111c )) 

21 111c )) 

22 111c )) 

23 111• » 

241nc » 

3-19 .00 

570 .00 

li90 . 00 

710 . 00 

0 . 70 
20 . 00) 

0 .û:3 
21. -lU) 

1.55 
(22. 00) 

0.70 
19.80) 

I 25 
(:20 .00) 

0 .40 
(20 .1 0) 

0 55 
(20 . UO) 

0 :,0 
(l\1 üO) 

n . :,~, 
u n.on) 

Il !I~, 
> 11 \1. !\\)) 

u. :,~, 
( 18. \1:,) 

() . ;?;, 
( PUO) 

fond it 

) 

-~ 
8 l !l . OO J-

830 . 00 

832. 00 

898 00 .... 
r.:;..., 

fl2)) . 00 

mi0 . 00 

!)58 .00 

!)73 .00 

\182 . 00 

!105 00 

~ 

10 10 .00 

1015 . 00 

10 1$.00 

l 
Il 

Il 

1 

1-1 . 20 

O? 2-l .O 

-

527. S5 

0 .6 0 

14. 20 

38 .20 

566 .05 

568.55 

2.50 2 .50 

4!l .20 51 . 70 

5. 20 57 . 90 

3-18 . -10 -!06 .30 37 .50 37 50 

39 .70 ·1-16.00 63 .60 101 .10 

366 .00 812.00 766 .20 1 867 .30 

l .21 853.20 0 .97 1036 . 13 

2 (8 . 5) (13 .20 -14 70) 

0 . 58 862.90 0.97 1063. 85 

(11. !lO) (12. 00-13.50) 

0 . 76 882.40 2.20 1069 . 70 

(11. 80) (12 .50) 

0 .40 p s0 .95 0 .49 1092. 35 

(11. 00) (8 .50) 

0 .7!l 955 .42 
(8 .00) 

971.00 11 27 . 65 

42. 00 

28 .50 

684 . 60 

0 .60 
(13 . 20) 

0 98 
(17 .00) 

0.875 
( 17 20) 

0 . 48 
( 15.3) 

0 .52 
(16 .9) 

0 . 46 
(18 . 00) 

0.60 
(17 20) 

0.86 
(17 . 5) 

0.-17 
(17 . 20) 

42 . 00 

70 .50 

755 .10 

485 . 60 

857 .68 

10 14 . 75 

10 18 50 

1043.23 

10-1:"> .62 

10-17.î l 

1053. 16 

1073 .88 

1076 .67 
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Les charbonnages de Forte Taille ont enlrep ris clans leur 
concession (n° 46 de la carte) deux sondages G eL H qui se 
trouven t dans la direction des précéde11ts. Le sondage Gest 
un sondage inté1·ieu1· (1) qui , commencé à 416m2t de profon­
deur a été poussé clans le houi ller jusqn':'.t 99omo2; après 
avoir recoupé deux couches de omgz eL 00195, tenant 9 b 
15 % de matières volatiles, à 448m66 et 45;Yn58, il n'a plus 
recoupé qu'une veinette de om38, tem•nt 15 à 22 % de 
matières volati les, à 872'.n85. 

Le second sondage Ha alleint actuellement 1,000 mètres 
et aurait recoupé au-dessous de 230 mètres 'l8 couches avec 
14m70 de charbon, tenaut de 18 à 20 % de maliè res vola­
tiles . 

Dans le Borinage, qui conslitue la partie occidentale de 
la ca rte, les failles dont il a été question ci-dessus forment 
une 1,6ne dérangée (voir la coupe 1 pl. 3), assez va riable 
cl' épaisseur, mais clépassan t parton t plusieurs centaines de 
mètres , au-dessus de laquelle s'exploitent la parti e méri­
dionale actuellement connue cln bassin , constituée par les 
dressants de l'Agrappe , de l'Escouffia ux et de l'O uest de 
Mons. 11 est probable qu'en dessous el plus au sud 0 11 

tr:ouve le g i~~ ment e~ place , constttué par des plateurcs 
pied nord. C es t. cc gisement que recherche le so ndage J, 
lecruel après a:01r lra_ve rsé le Coblcncicn moyen csL entré 
clans . le te1:rarn houiller a 162 mètres . Il a traver. é du 
tè'.'r~rn hou

0
dler assez ~érangé _1:enfennant des layettes de 

8 1/- à l_û % de tcneu1 en matwres vo lnti les et a allein t 
1,03f3 111 etres de profund0111·. Cc n'0,st rpic YCrs 1 100 . 
1,200 metrcs q uc 1'011 pense rc<.:o ur)cr le ,. . ' 1 :t gisement en p ace . 

B. L ES REClIERCII ES EFFEC1'UÉŒS D \'-:S T · . , . . ,A R E<HON SU D nu 
BAss1:,.; n E Lm, ;i.; sont la. eons6c1ucnce di, ·L l l' , 1 C<.: e l c etudc de 

(1 ) Voir la coupe détail lée, A 1111a/es des ,!filles de 8 .1.,. , 
et t. XIV, p . 1015 . ' 0 1quc, l. XI l 1, p. 537, 

I 

.... 
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M. P. Fourmarier sur la L imite nièridionale du bassin de 
L iège, dont nous avons tiré la carte pl. 4, en la com­
plétant par l 'indication des limites des concessions. Les 
premiers travaux furent entrepris par la Société d'Ougrée­
Marihaye dans les environs de P epinster (sondage A et B 
de la ca rte) et à J uslenvi Ile (sondage C). lis avaient pour 
but de reconnaître sous les terrains anciens, le prolon­
gement du houill er mis à découvert .P3:J" la fenêtre 
d'é rosion de Theux. Ainsi que le montre·la co upe 3, pl. 3 , 
qui est tirée d' une des coupes données par M. Fourmarier, 
on peut supposer l'existence, sous le bassin du plateau de 
Herve, d' un synclinal fo rmant le prolongement vers la 
Belgique du synclinal du bassin cl 'Eschweiler, au sud-est 
d'Aix-la-Chapelle. Les sondages de Pepinster et de Juslen­
ville auraient rencontré le terrain houiller·, mais le plus 
grand secret est gardé sur leur résultat. La Société du 
Hasard vient d'entreprendre clans sa concession (11° 45) le 
sondage L qui , s'il est poussé assez profondément, éluci­

dera complètement le problème. 
La Société cl 'Ougrée-Marihaye avai t, dès '1903, exé."Cuté 

un sondan·e à Strenpas (D de la ca rte), qui rencontra le 
houi ller à 143mSO sous la dolomie ca rbonifère et qui fu t 
poussé jusqu'à 671 mètres sans reco\1per de couche de 

houille exploitable (1). 
Le charbonna O'e d' Angleur a exécuté en 1909 dans sa 

conce~sion (n° 13) Je sondage E. Ce dernier n:a été pou_ssé 
que jusqu 'à la dernière couch_e connue du bassm de Serarng 
et n'a ainsi apporté aucun fait nouveau. 

La Société cl 'Ougrée ayant effectué au sud de sa conces-
. ( o 1 ·1) des travaux de recherches par travers-bancs, a 

S!On Il . . b 

fait une demande d'extension en concess10n (no 11 "). 
La- Société du Val-Benoit (n° '12) a de même effectué au-

. - ... S ··e' te' d'Ounrée-Marihayc : Sondage de Streupas, An-
(! ) Vo i r E. 1'IN1XSE . oc1 " 

11ales des Mi11es de Belg iq11.:, t. IX, 1904 · 

J 
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dela de sa li mite sud des recherches par travers bancs qui 
onl reconn u sous la fai lle eifélienne nne plongée vers le 
sud des dernières couches du bassin. Les sondages F et (} 
sont effectués pour reconnaître l'extension rle celte plongée. 
Les sondages H, I, J, [( jalonneut le prolongement ouest 
du synclina l cl'Eschwei ler dont il a éLé question ci-dessus. 

Toutes ces dernières recherchesont étéenlreprises il y a à 
peine quelques mois. On peut se demander s'il 6tail beso.i n 
d'au tant de forages alors qu' un eut suffi pour cont1·oler 
l'hypothèse r1ui a fondé quelque espoi r de trouver une 
extension sud au bassin de Liége. Mieux eut valu ne pas 
engager de gros capitaux dans une compétition effrénée el 
d'unir les efforts en procédant par étapes du connu vers 
l'inconnu. 

Les lois de 1810 el 1837 qui régissen t le droit 
minier clans notre pays n'ont pas défini ce qu'i l fa llait en­
tendre par inventeur d' une mine, et l'on peut se demander 
si, clans l' état actuel des connaissances géologiq ues, ce titre 
doit être donné à celui qui, par des déductions scientifiques, 
a si?·nalé l 'exi~tence probable du gîte ou à celui qui, par ses 
capitaux, a fa it exécuter par un tiers un sonclao·e pour en 
démontrer l'existence . A ce suj et il n'est pas san~ intérêt de 
constater que les forages F, G, ]{ se trouvent üans la réo-ion 
où ~1. Max Lobest a dès 1898 émis l'idée que le ter~·ain 
houiller se prolonge sous le dévonien inférieur formant les 
hau~eurs comprises entre les vallées de la Meuse el de l'Our­
the JUsqu' ii la ligne joignant le calcai re carbonifère cl'Engi­
houl a

0

,celui de La Roch~lte, près de Cli audfon ta ine (1). Les 
sondaoes H, I, J sont situés clans la zone d'extension que 
les _t1·avaux de M. Fourmarier permettent d'assio·ner à cette 
région. 

0 

La bordure nord du bassin de Liégc a également donné 

(1) Mn Lo11EsT , Rdati ons entre les bassins houi llers belges e t a ll emands 
Aima/es de la Société géolob,,.ique de Btl rriq11e t XXVI p l '>- ' 0 1 • 4 1 , .... ;). 
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lieu clans ces demières années à di fférentes recherches. 
Nous ne citerons que pour m6moire le sondage M effectué 
à frais commun par les Sociétés cle la Concorde (n° 6) , 
du I:3on nie1· (n° 20) , cle !'Espérance el Bonne-Fortune 
(n° 21) el du LevapL d'Ans (n° 23), :'.\ la limite séparaLi ve des 
concessions n°s 20 et 2 1 cl les sondages Net O effectués par 
laSociélécl"f\.bhooz clans la région nord clesaconcession ; ces 
travaux sont anL6ricurs à 1905 et sont repris dans le trava il 
de 11. Leüouble, publ ié à l'occasion du Congrès de Liége (1). 

Plus récemment les cllarboni1ages de l'Arbre Saint­
Michel (n° 5 de la carte) ont effectué une reconnaissance 
par un travers-banc qui fut poussé à '1,012 mè tres au nord 
du puits el à l'extrémi té duquel un sondage in té rieur a été 
descend u f.i 204 mètres de profondeur; ces travaux ont 
recoupé a l'état de veines peu puissan tes toutes les couches 
connues de la région tles dressants exploi tés à Flémalle . Ils 
servent de base â la demande d'extension de concession 
(n° 5"") in trod uite par la Société de !'Arbre Sain t-Michel. 

En fi n, tou t r6cemmenl un sondage a été entrepris clans 
les envirnns de Laua_ve, au nord de Visé . On peut espérer 
trouver clans cette région une cuvette de houiller ri che clans 
le houiller inférieur qui forme le sons-sol primaire de la 
partie nord-est de la provi nce lle Liége et la partie sud du 
Limbourg holla11üa is. 

Tels sont les traYa ux récents de recherches entrepris 
da ns les bassins belges ; l'aveni r nous di ra les résultats des 
t ra n rnx: ci ui sont actuellement encore en cours cl 'exécution ; 
ils sont surtou t nombreux da ns le Yieux bassin de Liége qui, 
)Jicn qu'il soit exploité depuis tlix-sept siècles , n'a pas 

encore dérn ilé tous ses secre ts . 
Le lecteur csL pr ié de ne pas croire à une fau te d'imp res­

sion c'est bien dix-sept siècles qu'il faut li re. Les fot,.i lles 
' 

( ) \ / 
· bl' · dtt ('otinrè, · OCTAVE LEDOUULE, Notice su r la constitu:ion 1 01r pu 1cat1om , ::, · · · 

du bilssin huuillcr de Liége, P · 5î5 · 
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entreprises place Saint-Lambert, à Liége, en 1907, ne per­
mettent plus de doute sur la date des premières exploita­
tions de charbon dans notre pays. Ces fouilles ont en effet 
mis à découvert les restes d'une vi lla belge-romaine, dans 
la chambre de l'hypocauste de laquelle l' on a fro uv6 un 
dépôt de houille en g ros morceaux , préparé pour alimenter 
le foyer; à coté se tl'ouvai t du coke Yéritable. La suie qu i 
couvrait les pa rois prouvait pa r sa compositio n qu 'elle 
n'éta it pas le produit de la combustion de bois (1). Le 
bassin de Li6ge éta it clone exploi t6 el o_n .Y utilisai t le char­
bon de terre dès l'époque belge-romaine . 

Aucune exploitation de cha rbon de te rre plus ancienne 
n'a encore été signalée en Europe. 

Liége, mai 1910. 
p. IL\BE.'l'S . 

(1) Voi r T r1fooo1Œ GooERT, E aux et fon taines publiques à Li égc depuis la 
naissance de la ville jusqu·a nos jour s, avec dissertations et renseignements ,ur 
l'explo ita tion et la ju risprudence miniè re en la princi pauté liégeoise, sur les 
a nciennes houillères de L iége et des e nvirons . - Liège , D. Co nnaux, 1910. 
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